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Skier en 
Haute-Savoie

Les Portes du Soleil offrent 
650 kilomètres de pistes

TRISTAN PÉLOQUIN
La Presse

La guide touristique du village 
des Gets (prononcer les Geais) 
avait été clair: «Si vous voulez 
vraiment avoir un bon aperçu du do­

maine skiable des Portes du Soleil, le­
vez-vous tôt et n’hésitez pas à manger 
un copieux p’tit-dej!»

Le soleil à peine levé, prenant ses 
conseils au pied de la lettre, nous en­
gloutissons à toute vitesse croissants, 
oeufs à la coque, tomme de Savoie et 
café au lait, et nous précipitons, skis à 
l'épaule, vers les pentes enneigées. Le 
thermomètre indique -3 C et pas un 
seul nuage n’est visible dans le ciel; la 
journée s’annonce magnifique. Inutile 
de perdre plus de temps... car après 
tout, ce n’est pas tous les jours qu’on a 
accès à un domaine comptant 650 km 
de pistes de ski!

En deux temps trois mouvements, 
nous chaussons nos skis et sautons sur 
le télésiège. Destination: le village de 
Champéry, en Suisse, situé à une ving­
taine de kilomètres à l’est des Gets. 
Passant d’un versant de montagne à 
l'autre sans même avoir à déchausser 
nos skis, notre aventure nous mène ra­
pidement à fouler les pentes de Morzi- 
ne, une station légendaire de Haute-Sa- 
voie, rendue célèbre par son 
téléphérique construit au début des 
années 30. Déjà, une dizaine de kilo­
mètres ont été franchis et la vue est 
sans cesse plus surprenante.

Mais soudain, en arrivant au som­
met d'Avoriaz, situé à 2466 mètres d’al­
titude, le paysage change dramatique­
ment.

D’immenses falaises 
rocheuses

À cette hauteur, la végétation, pres­
que inexistante, semble avoir laissé tou­
te la place aux rochers. Partout, d’im­
menses falaises rocheuses surplombent 
les pistes, donnant aux skieurs l’allure 
de fourmis colorées qui s’activent sur la 
neige. En contrebas, les hauts immeu­
bles composant la station d’Avoriaz, 
créée de toute pièce à la fin des 
années 60 à l’instigation du skieur Jean 
Vuarnet, semblent se fondre dans le 
roc et renforcent l’impression d’être en 
terrain lunaire.

A cette altitude, le ski prend une 
toute autre dimension: entre les impo­
sants murs de bosses et les pistes bali­
sées à perte de vue, à tout moment, on 
peut s'aventurer dans l'épaisse couche 
de neige poudreuse qui couvre la mon­
tagne. Flotter sur autant de neige vier­
ge est plus qu’un simple plaisir, c’est 
une expérience quasi mystique.

Aucun arbre ne cache l’horizon, la 
vue panoramique est à couper le souf­
fle. A 180 degrés autour de soi, les plus 
hauts sommets des Alpes dominent: la 
chaîne du Mont-Blanc et l’Aiguille 
Verte, les Dents Blanches, ainsi que la 
chaîne des Dents du Midi, qui surplom­
be la vallée du Rhône et le lac Léman, 
s'offrent dans toute leur splendeur. On 
a le sentiment de faire partie intégrante 
du décor.

Quelques descentes grisantes dans 
ce paradis et on traversera finalement 
la frontière pour parvenir à la façade 
suisse du domaine skiable. I.a guide 
touristique des Gets avait bien raison, 
après trois heures et demie de descen­
tes, déguster la fine gastronomie suisse 
sur la terrasse du restaurant chez Co- 
quoz, planté à 1850 mètres d’altitude, 
fait le plus grand bien. Au menu: vian­
de séchée des Grisons, assortiment de 
fromage gruyère et pâtes aux bolets, le 
tout arrosé, bien sûr, de fendant bien 
frais, un vin blanc sec produit dans la 
région. Ijc petit détour en territoire

helvétique en valait vraiment le coup! 
Pour le retour, espérons seulement 
qu’il n’y aura pas trop de pentes à mon­
ter...

Un domaine gigantesque
En une journée de ski, en complé­

tant l’aller-retour les Gets-Champéry, 
nous aurons finalement parcouru 
l’équivalent de plus de 40 km de distan­
ce à vol d’oiseau, mais n’aurons décou­
vert que le dixième des 288 pistes que 
compte les Portes du Soleil. Le domai­
ne est si grand que la qualité de la nei­
ge varie considérablement d’un endroit 
à l’autre. Par exemple, elle peut être 
damée et parfaite pour la vitesse aux 
Gets, alors que quelques kilomètres 
plus loin, à Avoriaz, c’est de la pou­
dreuse vierge.

Le domaine compte aussi 243 km 
de pistes de ski de fond et plusieurs 
sentiers de raquette en montagne. De­
puis quelques années, les sites de décol­
lage de parapente se sont aussi multi­
pliés. Si bien qu’en jetant un regard en 
l’air, par jour de beau temps, le skieur 
est à peu près certain de voir passer 
haut au-dessus de sa tête un parapen- 
tiste avec sa voile colorée.

Et côté relaxation, ce petit paradis 
des montagnes regorge d’atouts. Un 
peu moins connu que Morzine et Avo­
riaz, le village des Gets, l’un des plus 
vieux de cette région de Haute-Savoie, 
compte des dizaines d’hôtels luxueux 
occupés à longueur d’année par les 
sportifs en quête d’aventure, mais aussi 
par les touristes venus pour se faire 
dorloter. Certains, comme l’hôtel de la 
Marmotte, véritable institution dans la 
station, abritent un spa où sont offerts 
des services de soins marins et de thal- 
lasothérapie.

Typiquement savoyard, le village 
des Gets est aussi un haut lieu de la 
gastronomie fromagère des Alpes. On y 
trouve notamment la fromagerie des 
Ferrières, une ancienne ferme transfor­
mée en restaurant, où l’on sert dans la 
plus pure tradition, avec les appareils 
de cuisson à la braise de l’époque, les 
spécialités locales que sont la reblo- 
chonnade, le vacherin et la raclette. 
Pour les estomacs solides, la fromagerie 
est aussi réputée pour sa vipérine, un 
digestif concocté de façon plus ou 
moins légale avec de l’eau de vie pure 
que l’on verse dans un flacon sur une 
vipère vivante.

Pas plus loin 
que les Rocheuses

Grâce à des investissements majeurs 
dans les équipements de remontée mé­
canique, la région gagne d’ailleurs rapi­
dement en popularité. En guise de 
preuve, les résidants et les commer­
çants du village se font un malin plaisir
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Au loin, le Mont Blanc (Alpes), avec son chapeau nuageux qui, 
dit-on, annonce l'arrivée du mauvais temps.
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Les Portes duSoleil
Le plus vrAe domaine sKiable 
d’Europe
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14 stations de ski

20b remontées mécaniques

288 pistes balisées

8 snow patk

243 km de pistes de ski de fond

Une dizaine de stations de 
arapente

Au royaume du reblochon.
Black Comb coûte au bas mot 72 $. Ui 
différence n’est peut-être pas énorme 
pour une seule journée de ski, mais au 
bout d’une semaine ou plus sur les pen­
tes, l’écart est évident. '

I
de souligner que de grandes vedettes 
- Emmanuelle Béart et Daniel Autcuil, 
notamment - y ont récemment séjour­
né. C’est cependant surtout le côté pra­
tique et accessible de la région qui atti­
re les vacanciers: situé exactement à 
une heure de voiture de Genève, le sec­
teur accueille de nombreux touristes 
hollandais, anglais et russes, qui profi­
tent des billets à moins de 100 euros of­
ferts par les compagnies aériennes à ra­
bais.

Mais les touristes nord-américains, 
qui ont facilement accès à la chaîne des 
Rocheuses, hésitent toujours à traver­
ser l’océan pour se rendre dans les Al­
pes. Pourtant, en avion, le temps de vol 
qui sépare l’est du continent américain 
des Alpes (environ 8 heures, incluant le 
trajet en voiture) n’est pas beaucoup 
plus grand que celui qui sépare Mon­
tréal de Black Comb ou de Whistler, en 
Colombie-Britannique.

Et lorsqu’on compare le prix pour 
les forfaits de ski, l’Europe devient une 
destination nettement plus avantageuse 
que bien des endroits en Amérique. À 
titre d’exemple, le forfait pour une 
journée de ski aux Portes du Soleil coû­
te entre 26 et 36 euros (40 à 55 $), alors 
qu’un laissez-passer d’une journée pour

Autre gros avantage pour l’Europe: 
dans les Alpes, le mercure descend ra­

rement sous la barre des -10 degrés. On 
ne peut pas en dire autant du climat 
dans les montagnes canadiennes.*

Les frais de ce reportage ont été payés 
en partie par Ski Prance international et 
par l 'Office de tourisme des Gels.

TOUJOURS LE PLUS BAS PRIX!

Circuit exclusif AngMarre - Écosse - Mande
Du 14 au 30 septembre 2005
Incluant : transfert de Shawtntgan/Trois-Rivière'; à 
r aéroport de Montréal, vols avec Air Canada Tarifs 8 compter de
40 repas, la plupart des visrtes, tous les pourboires, 
taxes et fonds d’indemnité des voyageurs 09 *9O **
Invitation spéciale aux membres AREQ04 par personne
Accompagné par M. Jules Bellemare (occ double)

Joignez-vous à l'artiste-peintre Robert Roy pour un séjour Inoubliable et 
unique à Venise Du 16 au 25 mai prochain
Séjour Inoubliable et unique à Venise-La-Divine. incluant vois avec Swiss 
Airlines, transferts, visite d’une journée à Venise, tour de ville, tous les 
pebtsdéjeuners, visites d'ateliers d'artistes locaux, un souper, taxes et 
fonds d'indemnisation des voyageurs, ateliers de
M. Roy.
Faites vos toiles en compagnie de M Roy et O C QO $
exposez vos oeuvres à votre retour au pays ! «Ji/OO
Rencontre d'informabon, le 9 mars prochain. par personne ;
RSVP au 538-6858 ou au 379-8999 (occ double) |

(81») 379-8999 * 

983, me Hart Itofe-ftMères

11») 379 8999 r__________rjszL'ïiZSfesço (819) 538 6858 
1 877 538 6868

693-8937
LE SOLEIL À BAS PRIX !

10 mars Margarita Las Palmeras * * * 719

799 *
799*

14 mars Santiago de Cuba Costa Morena * *

28 mars Manzanillo de Cuba Marea Del Portillo * * *

10 mars Puerto Plata Puerto Plata Village * * *

10 avril Varadero Sun beach * * *

22 avril Santa Lucia Club Amigo Mayanabo * * *

POURQUOI PAYER PLUS CHER AILLEURS !
* PARIS ÉTÉ 2005 *

Aller-retour à compter de 629 Location de voitures disponible

11 JOURS / 10 NUITS À LAS VEGAS
LE VOYAGE DE VOTRE VIE À UN PRIX INCROYABLE!

HÔTEL MONTECARLO 4* SUR LA « STRIP » |
Le prix inclut le vol, les transferts, 
10 nuits d’hôtel et toutes les taxes

(par personne, 
occ. double)

RÉSERVATIONS EN LIGNE 7
des Forges, Ttois-Rivières
693-8937

tout* pour ’«MnoBor en fegrw «r rw*« «i tmi tf «rmlerti «dut tovfe de cautorramanl 
su rrwmsrt de rrtpreeewn Supt l ctarçvwenr «are prOsws Pwm du Ouibsc
WWW.VOYAGESARABAIS.COM

relue Doponi*
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En passant par 
Annecy, Megève 
et Chamonix...

TRISTAN PÉLOQUIN

La Pressei
Pays de montagne et de hauteurs, la 

Haute-Savoie, située à l’extrémité est 
'tie la France, est littéralement enclavée 
,atntre l'Italie et la Suisse, qui l’entou-
;réni sur ses flancs nord et est.
•

Bien qu’une grande proportion des 
touristes internationaux transite 
Ufabord par Genève, en Suisse, pour s’y 
Lrendre, la majorité des visiteurs arri­
vent toutefois par le sud-ouest de la ré- 
gjoii. où se trouve notamment la ville 

Annecy. Sans être officiellement con­
sidérée comme la porte des Alpes (cet 
donneur revient curieusement à Lyon, 

n'est pratiquement entourée d’au- 
£pne montagne), Annecy, avec son lac 
■il.* eaux cristallines qui attire les bai- 
'gneurs par milliers en été, est probable­
ment une des villes touristiques les plus 
connues de France.

hxtrêmement bien conservée, sa 
vieille ville, dont les fondements re­
montent à l’époque de l’empire romain, 
est légendaire pour ses arcades et sa 
vieille prison, un monument qu’on re- 
.trouve même sur des cartes postales 
rendues à Paris.

X Pour les amateurs de ski de fond, 
âinnecy se situe à quelques kilomètres

plateau des Glières, un haut lieu de 
da Résistance passé à l’histoire pour 
(avoir été le théâtre de violents affronte- 
ments entre l’armée allemande et les 

InJaqu isards au cours de la Seconde 
guerre mondiale. Livré au pâturage 
lÿçndant l’été, ce plateau se transforme

en un immense sentier de ski et de ra­
quette en hiver, où l’on peut se régaler 
d’authentiques spécialités savoyardes 
dans des petites auberges inaccessibles 
en voiture.

Au coeur de la Haute-Savoie se 
trouve aussi Megève, qui est ni plus ni 
moins un véritable Saint-Tropez des 
neiges. On ne peut plus glamour, ce vil­
lage de quelque 5(XX) habitants abrite 
un casino et plusieurs restaurants re­
nommés, dont celui du chef de renom­
mée internationale Marc Veyrat, en­
fant chéri des Savoyards. En plus du 
ski, on y organise aussi chaque année 
un tournoi de polo sur neige, qui ne 
manque pas d’attirer le jet set d’Euro- 
pe.

Mis à part Albertville, en Savoie, 
ville hôte des Jeux olympiques de 19Ô2, 
le village le plus connu de Haute-Sa- 
voie demeure sans conteste Chamonix. 
Dominé de toute part par le Mont- 
Blanc - le plus haut sommet d’Europe 
(4807 mètres) -, le Brévent (2525 mè­
tres) et la chaîne des Grands Montets 
(3275 mètres), ce village légendaire est 
un lieu rêvé pour les amateurs des hau­
teurs, En plus d’un centre de ski et de 
nombreuses pistes de décollage pour 
parapente, on y retrouve deux belvédè­
res, accessibles en téléphérique, qui en 
mettent plein la vue: le premier, situé à 
2525 mètres d’altitude, offre une vue 
imprenable sur le Mont-Blanc; le se­
cond. l'Aiguille du Midi, située sur le 
massif du Mont-Blanc à 3842 mètres 
d’altitude, offre une vue inoubliable 
sur... le reste de l’Europe.»
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Sans être officiellement considérée comme la porte des Alpes, 
Annecy, avec son lac aux eaux cristallines, est probablement une des 

villes touristiques les plus connues de France.

PHOTO PASSEPORT 15 $ (GRATUITE POUR LES CLIENTS)

CIRCUITS EUROPÉENS (prix à compter de...)

PARIS
£ Avion + hôtel + transferts

à partir du 6 avril - 9 jours 
’* Prix i compter de 993 $ + taxes 106 $ 

Autres dates et prix sur demande

FRANCE > ITALIE - SUISSE
14 jours

] 16 jours
; ;

I ITALIE

16 repas inclus :
2749$

23 repas inclus :
3149$

16 jours 25 repas inclus :
2949 $

FRANCE
16 jours 23 repas inclus :
j869T 3149$

GRAND TOUR EUROPE
19 jours 26 repas inclus :
iaôrr 3349 $

13 jours 17 repas inclus :
2699 $

EUROPE ROMANTIQUE
16 jours 21 repas inclus :

2849$

SCANDINAVIE
16 jours 20 repas inclus :

3849 $

TOUR D'ESPAGNE
16 jours 22 repas inclus :
iawT 2849 $

ANGLETERRE - ÉCOSSE 
IRLANDE

16 jours 20 repas inclus :
3149 $

Autres destinations et dates disponibles sur demande

EN PLUS DES « RÉSERVEZ TÔT »

800!ËPARGNEZ
JUSQU ' A PAR COUPLE
En utilisant vos Air-Miles sur circuits Europe de Nolitour et Trafalgar.

Pour départ jusqu'au 31 octobre 2005.
(Certaines conditions s’appliquent. Consulter nos agents )

HEURES D’OUVERTURE :
Da luMli aa mercredi da 9 h à 17 h 30 

Jeudi et vendredi de 9 h à 21 h 
SeaMdl de 9 h 30 i 19 b

En dehors des heures d’affaires, . 
vous pouvez joindre Lisette Dérocher 4 

au (819) 532 2464

PRIX EXCLUANT 3 50S1000S DE SERVICES TOURISTIQUES POUR LA CONTRIBUTION DES CLIENTS 
AU FOND D INDEMNISATION DES CLIENTS DES AGENTS DE VOYAGES

club^Voyages , 41# I Interurbain gratuit ;
1 800 401-7709 

Permis du Québec
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Avec son style Renaissance française, sa façade de briques coquille d’oeuf et ses pignons verts, le Plaza 
est un symbole de New York depuis près d’un siècle. Construit à l’angle sud-est de Central Park, il 

constitue aussi un carrefour de l’histoire de la métropole américaine.

Le Plaza transformé 
en condos

ANDRÉ DUCHESNE

La Presse

Devant sa façade, calèches et limos 
s’y croisent depuis des décennies. Voi­
sin de Central Park, c’est un des symbo­
les de New York. C’est, depuis près 
d’un siècle, le carrefour des riches et 
célèbres, des têtes couronnées comme 
des vedettes faisant la une des magazi­
nes. Combien de millions de touristes 
sont-ils passés devant le Plaza Hotel de 
New York en rêvant d’y dormir une 
nuit?

Pour tous ceux-là, ce rêve deviendra 
bientôt encore moins accessible. Car 
dans quelques semaines, le 30 avril 
pour être précis, le Plaza fermera ses 
portes pour des rénovations et, surtout, 
une transformation majeure, par la­
quelle les trois quarts de ses 805 cham­
bres seront converties en luxueux ap­
partements en copropriété.

Lorsque l'immeuble rouvrira ses 
portes, vers la fin de 2006, il ne restera 
plus que quelque 150 chambres aux 
étages inférieurs. Très peu, sinon aucu­
ne, ne donnera sur Central Park. Les 12 
derniers étages de l'édifice qui en 
compte 19, seront réservés aux apparte­
ments alors que certains espaces des 
étages inférieurs seront rénovés pour y 
ouvrir des boutiques.

Heureusement, quelques pièces

ayant fait la réputation du chic hôtel, 
comme le Oak Room et le Oak Bar se­
ront préservées. «Le Plaza est unique 
non seulement pour son emplacement 
extérieur et sa façade mais aussi pour 
certains de ses espaces intérieurs, riches 
d'histoire, et que nous souhaitons con­
server», disait Miki Naftali, président et 
chef de la direction de Elad properties, 
la compagnie propriétaire, au moment 
de l’annonce du projet, au début de 
l’année.

Ses déclarations n’ont pas rassuré 
tout le monde. D’abord, plusieurs sont 
peinés de voir la transformation - une 
autre - d'un des fleurons de l’héberge­
ment new-yorkais en appartements. De 
plus, 900 travailleurs syndiqués y sont 
employés et plusieurs perdront leur ga­
gne-pain. Le syndicat des travailleurs 
du domaine de l’hôtellerie de New 
York a manifesté son mécontentement, 
devant l’édifice, le 17 février dernier.

Il faut dire que d’autres hôtels se 
trouvant autour ou dans les environs 
immédiats de Central Park, ont subi le 
même sort, issu d'une importante va­
gue de spéculation immobilière dans la 
métropole américaine ces dernières an­
nées. L'Intercontinental et ses 208 
chambres, sur Central Park South, The 
Empire et The Windsor, ont ainsi été 
convertis.

Mais le Plaza a quelque chose de

particulier. Tout ce qui fait partie du 
monde du clinquant et des paillettes y 
est passé depuis son ouverture, le 1er 
octobre 1907. En 2000, les acteurs Mi­
chael Douglas et Catherine Zeta-Jones 
s’y mariaient. La même année, les 
joueurs des Yankees de New York sont 
allés y faire la fête après avoir remporté 
la Série mondiale du baseball majeur.

Le Plaza a servi de cadre au tourna­
ge de quelques films dont The Great 
Gatsby, The Way We Were et Home Alo­
ne II. «J’ai fait ici des cocktails pour des 
personnalités des quatre coins du mon­
de», confiait récemment José Majia, 
employé du Oak Bar. à des médias 
américains.

Ironiquement, le Plaza est un sym­
bole tout américain aux mains d’inté­
rêts étrangers. En 1995, Donald Trump 
l’a vendu à un riche prince saoudien, 
Alwaleed Bin Talal qui, l’an dernier, l’a 
revendu 675 millions US à une firme... 
israélienne, Elad. La gérance de l’hôtel 
est sous la responsabilité de Fairmount 
Hotels and Resorts, une entreprise de... 
Toronto.

Selon la presse américaine, sa con­
version en appartements est dans la lo­
gique des choses dans la perspective où 
l’endroit était peu ou pas rentable. Se­
lon le site Hotel Club consulté pour cet 
article, le prix de base d’une chambre 
avec un lit simple était d’environ 
260 SUS par nuit.»

LA RUCHE AIRE Irê)
OUVERTE INC.
690, Mgr-Panet ( ^TuTf
bureau 107 Nicolel
J3T1W1 Z93-6416
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Mardi au vendredi de 9h à 16h
Organisme communautaire et alternatif en santé mentale

Le Wild Animal Park de San Diego
BERNARD BRAULT

NEW YORK
3 jour* autocar hôtel 4*, 3 repas, visites
(2) 344 $(3)314 $(4)284$ L 
Fête de Dollard le 21 mai I
ISrlMiwt 13m» intX/um 1$«i22|u<let”

BOSTON : 

WASHINGTON : 

PHILADELPHIE :

21 mai, 24 juin et 22 juillet 

20 mai, 24 juin et 22 juillet 

24 juin et 22 juillet

Départ : en région 1 888 323-2244

P®LT®URS Ÿ»*«« i

La Presse

Il n’est pas nécessaire de se rendre 
en Afrique pour faire un safari-photo 
qui coûte les yeux de la tête. Ce rêve est 
accessible en Amérique du Nord, plus 
exactement au Wild Animal Park, situé 
à une dizaine de kilomètres de San 
Diego, en Californie. On y retrouve 
3200 animaux de toutes les régions du 
monde, mais principalement d’Afrique 
et d'Asie, sur un immense site de 1800 
acres.

Dans le Lion Camp, inauguré il y a

' ^%^sçoBeaumont
L'Univers de la Croisière

OUEST
CANADIEN

Départ garanti 
20 août - 14 jours

Group* accompagne 
par Hél6oa Tessier

CHUTES
NIAGARA

12 juillet - 4 jours
Groupe accompagne 

oar Helene Tessier

LES VILLES D’ART DE 
L’EUROPE CENTRALE

Salzbourg - Vienne - Budapest - Prague
Du 22 septembre au 7 octobre 2005

Groupe accompagné par Louise Gauthier et Marcel Marchand

test

OUEST
AMÉRICAIN
25 septembre

15 jours

Soirée 
d’information 

LUND114 MARS 
19 h

S.V.P. : Confirmez 
. votre présence.

SHAWINIGAN Ouvert GRAND-MERE
483, avenue Mercier | le samedi 758-B, 6P Avenue

536-4442 de10ha,6h 538-1786
www.voyagesvascobeaumont.com

quelques mois, on peut apercevoir des 
familles de lions dont les petits se col­
lent les uns sur les autres lorsque la 
température avoisine les 10 degrés Cel­
sius. Il y a aussi des éléphants, des rhi- 
nocéros, des girafes, des gazelles et de 
nombreuses autres espèces.

Il ne faut pas manquer l’enclos ré­
servé aux petits perroquets de Nouvel­
le-Guinée qui se mnirrisscnt de nectar 
en jacassant. Et ils sont très photogéni­
ques.

On peut visiter l’immense domaine 
à pied ou en montant à bord d’un train 
qui fait le tour complet du parc. Mais la 
façon la plus intéressante est d’emprun­
ter le Photo Caravan Safari. Cette ca­
mionnette transformée afin d’accom­
moder une vingtaine de personnes 
permet même de nourrir les animaux. 
Pour attirer les rhinocéros, on leur jette 
des morceaux de pomme tandis que les 
girafes raffolent des biscuits •

/AAAICKS/O/V UMGL//S T/QUE

ANGLAIS "i ESPAGNOL

ALLEMAND - PORTUGAIS - ITALIEN 
Forfaits comprenant cours, 

transport aérien, hébergement, 
repas à partir de 1 875 $

1-877-511-6655
www edrummond qc ca/Séjlin
RENCONTRE D'INFORMATION 
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('ÉTAIT HIER Appartenance Mauhcie Société d'histoire 
régionale est un organisme à but non lucratif 
qui compte près de 500 membres. Fonde en 

IW5. il s'est donne pour mission de faire 
connaitre et de mettre en valeur 

l'histoire de la Mauricie.

. ' <t U,.

L- mk

hm

Le chasseur et l'orignal
La Mauricie peut être considérée comme le berceau des clubs de chasse et pêche au 
Québec. Parmi les plus anciens et les plus connus, mentionnons le club Winchester 

fondé en 18X0 et le club Shawinigan, en 1883, tous deux situés en partie sur le 
territoire du Parc national de la Mauricie. Sur cette photo, 

le chasseur a eu le meilleur sur l'orignal.

jr ‘iijji'1-X

t*: !

Collège des Frères du Sacré-Coeur
S'offre à notre regard un panorama de Sainte-Anne-de-la-Pérade avec en avant-plan le 
Collège des Frères du Sacré-Cœur. Derrière l'édifice construit en 1902, on aperçoit le 

terrain de baseball ainsi que les champs à perte de vue 
reflétant l'immensité mauricienne.

Exposition de Saint-Barnabé
L'Fxposition de Saint-Barnabé. la plus ancienne de la région, conserve sa vocation 
première. Ia‘s cultivateurs participent aux concours où sont primes les plus belles 

bêtes d'élevage. Il semble que les moutons se livrent une competition 
féroce en ce 21 juillet 1968.

'è' J** -

Ambulance Trois-Rivières
Cette première ambulance de l'hôpital Saint-Joseph a été acquise en 1907 grâce à un ; 

don de 750 $ de la Ville de Trois-Rivières. Une souscription populaire de 350 $ a 
permis l'achat du cheval et des accessoires. À la droite de la photo, une religieuse 

surveille d'un œil sévère le travail des ambulanciers.

------------------ ------- ------ ------------- ------------ rr

La Bible, sacrément drôle!
Des théologiens et universitaires se réunissent à Turin pour 

montrer que les Saintes Écritures ne manquent pas d’humour:;

PHOTO IA PRESSÉ

Dans les premiers siècles de la chrétienté, il était possible de se 
moquer de la Bible, comme en témoignent plusieurs textes satiriques, 

comme le «Coena Cypriani», une parodie apocryphe du Ve ou 
Vie siècle dont les versets décapants tournent en dérision les 

personnages de la Bible d'Adam à saint Pierre.

chrétiens et le monde ont évolué et rd-

Une décision 
d'affaires

CA VOYAGE
iJ^TEMPS

rtANÇOIS ROY
C0H.A80HATI0M SPtCUlt

Oui peut-on appeler le «fonda­
teur»? (1) Celui qui creuse la première 
tranchée, qui plante le premier pieu, 
qui pose la première pierre... Ou bien 
(2), celui qui commande à distance et 
qui envoie quelqu'un d'autre planter le 
premier pieu...

Si vous retenez la deuxième répon­
se, alors le fondateur de Ouébec est 
Pierre Du Gua de Monts, lieutenant 
général de la Nouvelle-France et pa­
tron de Champlain. C’est lui qui a en­
voyé ce brave Samuel au pied du Cap 
Diamant, en 1608. Si l’histoire n'a pas 
retenu son nom, ou si peu, c'est sans 
doute parce que ce monsieur Du Gua 
de Monts était protestant, ce qui était 
pour les historiens catholiques une sor­
te de maladie honteuse.

Dans le meme ordre d'idées, si vous 
retenez la deuxième réponse, alors il 
faut considérer autrement le geste fon­
dateur posé par notre ami Laviolettc. 
Rappelez-vous à ce sujet le texte du 
père Paul Lejeune, qui fut notre pre­
mier écrivain et, d une certaine façon, 
notre premier historien. Lisez donc ce 
compte-rendu très clair de ce qui s'est 
passé sur le Platon, en juillet 1634: 
«Messieurs de la Compagnie de la 
Nouvelle-France, ayant ordonné que 
l'on dressât une habitation dans ce lieu 
nommé les Trois-Rivières. Monsieur de 
Champlain qui commandait en ce pays 
y envoya de Québec une barque sous la 
conduite de Monsieur de Laviolettc».

Comme on peut le voir, ici. la ligne 
d'autorité est très bien definie: au-des­
sus de Laviolette, il y avait Champlain 
et. au-dessus de Champlain, une com­

pagnie à but lucratif, dont la mission 
était de mettre en valeur la colonie. 
Trois-Rivières a donc été conçue 
d'abord et avant tout comme un 
comptoir de commerce et sa fondation 
relevait de ce qu'on allait appeler plus 
tard «une décision d'affaires».

Il faut dire qu’à l’époque, les puis­
sances européennes trouvaient avanta­
geuse cette forme de partenariat pu­
blic-privé. Ix;s rois confiaient la gestion 
et l’exploitation des colonies à des so­
ciétés d’investisseurs. Dès 1602, les 
Hollandais avaient donné l’exemple en 
créant la fameuse «Compagnie des In­
des». En Angleterre, le roi Charles al­
lait un jour retenir une suggestion de 
Pierre-Esprit Radisson et mettre sur 
pied la «Compagnie des Aventuriers», 
aussi nommée «Compagnie de la Baie 
d'Hudson». Quant aux Français, en 
1627, ils avaient créé la «Compagnie de 
la Nouvelle-France», qui regroupait 
une centaine d'actionnaires, d’où son 
autre nom de «Compagnie des Cent 
Associés».

L’un des cent associés en question 
était appelé à devenir personnage célè­
bre. dans notre région. Sans jamais sor­
tir de France, il avait mis la main sur 
toutes les terres situées sur la rive nord 
du Saint-I^urcnt, entre les rivières 
Saint-Maurice et I.a Chcvrotière, c’est- 
à-dire depuis l’actuel site de Cap-de-la- 
Madeleine jusqu'à Grondines. Cet 
homme s'appelait Jacques de I.a Ferté, 
abbé de Sainte-Maric-Madcleine de 
Châteaudun, chantre et chanoine de la 
Sainte-Chapelle de Paris. Tout un in­
vestisseur!

De nos jours, la Compagnie des 
Cent Associés est évidemment disparue 
du paysage, mais il existe encore chez 
nous des «associés». C'est ainsi que l’on 
désigne en effet les travailleurs des ma­
gasins Wal-Mart. Associés, mais pas 
syndiqués. Mais ça viendra peut-être *

Il y a de quoi s’amuser dans la Bi­
ble. Des théologiens et universitaires 
réunis à Turin ont voulu montrer que 
les Saintes Ecritures ne manquent pas 
d’humour et que le rire était loin d’être 
proscrit aux premiers temps du christia­
nisme.

«Il y a une idée reçue qui veut 
qu’humour et christianisme soient in­
compatibles», dénonce Clementina 
Mazzucco, professeur de littérature 
chrétienne ancienne à l'université de 
Turin, qui a ouvert lundi ce séminaire 
de trois jours intitulé «Rire et comédie 
dans le christianisme ancien».

«Au contraire, il y a de nombreux 
épisodes dans les Ecritures où l’ironie 
et le sarcasme sont utilisés, comme 
lorsqu'un disciple fait allusion à la ville 
d'origine de Jésus en déclarant: “Com­
ment quelque chose de bien pourrait 
jamais venir de Nazareth?”»

Ix jeu de mot le plus célèbre de 
l’Ancien Testament concerne Isaac, qui 
tire son prénom du mot hébreu dési­
gnant l’éclat de rire, symbolisant la joie 
et l'incrédulité provoquées par la venue 
de cet enfant chez un couple vieillis­
sant, Abraham et Sarah.

I-cs experts réunis à Turin devaient 
également se pencher sur l'histoire de 
Zachée, racontée dans le chapitre 19 de 
l’Évangile de saint Luc.

Ce riche chef des collecteurs des 
impôts veut apercevoir Jésus qui traver­
se Jéricho. Mais dans la foule sa petite 
taille Ten empêche et il doit s’abaisser à 
grimper dans un sycomore. C'est là que 
Jésus vient chercher la compagnie de 
Thommc le plus détesté de la ville et 
s'invite dans sa maison.

Dans les premiers siècles de la chré­

tienté, il était possible de se moquer de 
la Bible, comme en témoignent plu­
sieurs textes satiriques, comme le 
«Coena Cypriani», une parodie apocry­
phe du Ve ou Vie siècle dont les ver­
sets décapants tournent en dérision les 
personnages de la Bible d'Adam a saint 
Pierre.

Pour Clementina Mazzucco, la ten­
dance de l'Eglise à condamner ensuite 
l'humour dans certaines périodes de 
son histoire a résulté d’une interpréta­
tion stricte de l'Évangile qui demandait 
de ne pas tomber dans l’exagération du 
rire et de la dérision. «Dans le passé, la 
tradition d’une chrétienté stricte et as­
cétique a dominé», estimc-t-clle.

«Aujourd'hui, les relations entre les

cemmcnt certaines études ont corrl- 
mencé à se consacrer au sens de Thu- 
mour de Jésus».

I
lx:s rapports complexes du christià 

nisme avec l'humour intéressent depuis 
longtemps écrivains et universitaires.

>

L’écrivain Umberto Eco, sémiolo­
gue renommé, avait exploré ce thèmT- 
dans 1* Nom de la Rose, un roman pd 
licier situé dans un monastère bénédié- 
tin au Moyen-Âge et porté à l’écran Cri 
1986. Celui-ci met en scène un complqt 
meurtrier destiné à cacher au monde It 
Manifeste du rire d'Aristote, considère 
comme un texte dangereux qui libéro- 
rait l'homme de la crainte de Dieu •
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HOROSCOPE

Bélier Cancer Balance Capricorne
(21 mars au 19 avril) (22 juin au 22 juillet) (23 septembre au 23 octobre) (22 décembre au 19 janvier)

îs I a l une en Capricorne, angulaire au Bélier, le passage de la Lune en face de votre Signe, Tandis que la Lune parcourt le Capricorne, la présence de la Lune en Capricorne crée un 
«Hue de vous faire ressentir un stress dispropor- en Capricorne, vous réserve un week-end stimu- vous allez devoir faire preuve d’encore davantage climat méthodique et efficace à l’intérieur duquel 
jSnné par rapport a ce qui le cause i:n cas tant. Un événement viendra confirmer que vous de diplomatie - et cela ne sera peut-être pas faci- vous fonctionnez admirablement. Les personnes 

iBncrvcmcnt, vous devriez prendre le temps de êtes bel et bien en avance sur un adversaire ou le. Il serait souhaitable d’écarter tous sentiments qui vous côtoient se montrent conciliantes et coo- 
jjpircr profondément et de faire un peu d’intros- compétiteur. les modifications apportées à votre et comportements issus de l’orgueil et de faire un pératives. Vous pouvez vous permettre de pren- 

I Et ion. (irâce a l’arrivée de Mercure dans votre apparence seront sajutaires si vous faites ce qui effort d’humilité. Toutefois. Jupiter en Balance dre le contrôle d'une activité de groupe Dans
Sjgnc, vous constaterez que la situation réelle est vous plaît vraiment. Ecoutez-vous 
i2k ment moins dramatique. LjoU

Taureau

K ( 20 avril au 20 mai)
9 L’alimentation et la

l’intimité, c'est également vous qui tiendrez les rê­
nes

pourrait vous offrir une belle surprise..

Scorpion

(23 octobre au 21 novembre)
Tant que Vénus se situera au trigone de votre 

gastronomie joueront reculons. Désistez-vous plutôt que de vous sou- Signe, l’époque se prêtera bien à apporter quel-
doute un rôle important pour vous aujour- mettre à une activité qui ne vous dit rien. D’une ques changements bénéfiques à votre demeure, deviendrez irrésistible à l’extérieur. Une réduc-
. Vos relations peuvent se consolider lors manière générale, pour pouvez facilement obtenir Vous serez en mesure de rendre votre environne- lion de votre niveau de stress peut être obtenue

ne virtie au restaurant ou en recevant des gens satisfaction aujourd'hui, sans faire de compromis, ment plus fonctionnel et plus confortable en ap- facilement en pratiquant un sport ou une activité
luper chez vous. Une annonce spectaculaire ni devoir chercher trop loin. Le seul piège à éviter pliquant des modifications pratiques et esthéti- physique. De l’aide peut provenir de nouvelles

(23 juillet au 22 août)
Il est préférable de ne pas aller quelque part à

Verseau

(20 janvier au 18 février)
Ln intensifiant votre beauté intérieure, vous

)t survenir autour d’un bon repas, vous rendant serait de devenir inutilement autoritaire. 
. optimiste à l'endroit d’une situation

Gémeaux

(21 mai au 21 juin)

Vierge

(23 août au 22 septembre)
I,a Lune en Capricorne favorisera pour vous

ques. Vos proches aimeront vous rendre visite.

Sagittaire

(22 novembre au 21 décembre)
Votre popularité accrue peut éveiller l’envie

Un événement pourrait servir à renforcer vos les activités de groupe et l’interaction sociale. Les de gens qui vous côtoient. Faites votre possible

fréquentations. Alors recherchez la compagnie 
d’individus qui appliquent un mode de vie sain.

Poissons

(19 février au 20 mars)
Avec le Soleil de votre époque anniversaire.

liens familiaux ou certaines amitiés de longue personnes qui vous intriguent vous accueilleront pour n’exclure personne d’une activité ou d’une vos capacités intuitives accrues vous permettent 
date. Vos rapports avec des individus que vous volontiers dans leur groupe si vous leur témoignez conversation. Un compliment reçu publiquement d’évaluer avec plus de justesse les intentions ina- 
connaissez depuis longtemps risquent d’être plus de l’intérêt. Ne soyez pas timide et saisissez votre pourrait vous gêner face aux autres. I^i présence vouées d’autrui. Alors faites confiance à vos pres- 
bénéfiques. Vous pouvez vous fier à tout ce qui a opportunité. Un geste audacieux ou courageux d’esprit et l’humour seront vos meilleurs outils sentiments. Le bonheur immédiat se trouve dans
déjà subi le test du temps. pourrait vous valoir admiration. pour dissiper un malaise. de nouvelles conditions d’ordre matériel.»
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En attendant La Faim de la Terre
Radio-Vérité, un court roman de Jean-Jacques Pelletier

Trois-Rivières

Comme s’il 
avait devine l'im- 

JT"| patience des lec-
leurs des Gesium- 

™ ™* noires Je
- l’apocalypse (Ali- 

re), Jean-Jacques 
Pelletier a repris 

sa plume temporairement pour offrir 
aux amateurs de sa série de romans un 
intermède bien senti mettant en vedet­
te le très inqualifiable inspecteur Thé- 
berge.

Très bref, le roman inédit publié

CINOY 
LEVESQUE

dans les pages de la revue Alibis (en li­
brairie le 23 mars) se veut la continuité 
de la critique portée aux médias dans le 
dernier chapitre des Gestionnaires, Le 
Bien des autres.

Alors que ce dernier tome relatait 
la main-mise des puissances politiques 
et idéologiques sur les patrons de pres­
se et les journalistes. Radio-ierité inver­
se la tendance. Les quelque 80 pages 
nous poussent plutôt dans les limites de 
la manipulation et de la démagogie po­
pulaires. alors que les «V» (auditeurs) 
entreprennent des actions collectives 
discutables dans le but de libérer leur 
animateur-vedette. Seb le Cleb.

le langage colore (dans la syntaxe 
comme dans le propos) du porte-parole 
du «vrai monde», animateur adule de la 
station CFOK (lire C-FO-Kev). ne plait 
pas à tous, semble-t-il. l>e show mon se 
retrouve donc dans le sous-sol d'un 
homme bien determine à lui faire subir 
tout ce que lui-même a fait comme me­
naces en ondes.

Sur deux plans, donc, on suit l'esca­
lade de peur du Seb en question, et les 
rouages de l'enquête de Itteberge. elle- 
même compliquée par les fameux «V» 
qui accusent à tout-venant et s'autopro- 
clament juges des «vrais» et... des au­
tres!

\mw\"À

tTRICIf? 
ÏCDONfil
i Fille sans visage

À son habitude. Pelletier nous en­
traîne dans un enchâssement d'événe­
ments aux conséquences pourtant assez 
évidentes, mais inévitables. Rodio-i ente 
ne nous surprendra pas vraiment.

On retrouvera avec plaisir I hcbcrge 
et son verbe assassin de même que 
Rondeau et Grondin, dont on aurait 
toutefois souhaite côtoyer la drôlerie 
plus longtemps.

Il s’agit enfin de la stricte continuité 
dans le ton des romans Pelletier, ce 
pour quoi on le ht avec avitidé, finale­
ment •

I Jl AN-J AC QUE

■pelletier
Uni iNourn ex 
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Fouiller le passé
Albin Michel propose une autre intri­
gue tissée des mains de Patricia Mac- 
Donald, La fille sans visage.

Sous les horizons d'une ville tran­
quille se cachent des secrets bien en­
fouis que devra découvrir Nina pour ré­
habiliter son père, accusé du meurtre 
de sa femme 15 ans auparavant. Les au­
tres membres de la famille qui se sont 
détournés et les voisins autrefois soup­
çonneux auront tôt fait de voir les re­
lents de leur propre passé... tout en af­
frontant de nouveau la mort.

La fille sans visage est le lie roman 
de Patricia MacDonald publié dans la 
collection Spécial suspense.

tl.,l

w Une mort en 
r Angleterre

Ip°

•A» .

La réalité rattrape 
la fiction

Oui a dit que la vie d'écrivain était de . < 
tout repos? Le nouveau personnage de -jCÜ** 
Judith Kelman, Claire Barrow aura ap­
pris à ses dépens qu'écrire comporte 
son lot de réalisme...

Dans Cauchemar sans visage (Payot 
Suspense), l’auteur joue l’intrigue sur V «r 
plusieurs fronts. Alors que Claire Bar- 
row voit se réaliser les détails de son ro­
man sur le pillage informatique - dans 
son propre compte en banque -, elle 
doit aussi jongler avec les inquiétants X. 
amis de sa belle-fille et la libération , , 
d'une criminel pervers condamné par 
son mari policier, décédé depuis peu.
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Claudia Lemire, généticienne. Aime vraiment son emploi.

Le retour de Salter
La troisième traduction chez Alirc de 
l'auteur canadien Eric Wright, Une 
mort en Angleterre, a remporté en 1986 
le Prix Arthur-Ellis.

Après avoir mis en scène son poli­
cier torontois Charlie Salter dans les 
milieux montréalais - et décrit par le 
fait même les oppositions canadiennes 
à l'heure du référendum -, Wright dé­
place cette fois-ci son personnage féti­
che en Angleterre. Le policier devra 
quitter le confort de ses vacances con­
jugales outre-mer pour mettre son 
grain de sel à l’enquête concernant le 
meurtre du propriétaire de son auber- 
ge.(Alire)*
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Les adolescents ont un talent hors pair pour donner l'impression qu'ils tournent le dos 
à tout ce qu'on leur dit, mais ils écoutent quand même.

| Silence 
| radio!

Quand votre ado 
ne communique plus

t
CHRISTIAN GEISER

(collaboration spéciale)
Être parents d’adolescents est un boulot in­

grat. Après avoir communique intensément avec 
ses parents, voilà que tout à coup, l’enfant décide 
que c’est terminé. Silence radio! L’adolescent 
^’affirme.
t

«C’est une question de vie ou de mort pour 
l’adolescent de ne pas révéler aux parents qu’on a 
besoin d’eux», explique Pascal Machet, psycholo­
gue spécialisé dans les soins et la prévention en 
toxicomanie ainsi qu’en soutien aux familles, qui 
vient de publier Peut-on encore communiquer avec 
(tes ados? Pourtant, ces adolescents ont des atten­
tes face à leurs parents. Ils les écoutent mais veu­
lent leur autonomie. Sans en parler, évidemment. 
1a:s parents ont alors l’impression de devoir gérer 
pette crise, sans avoir toutes les cartes en main.

Ixs adolescents sont par définition secrets et 
en disent le moins possible à leurs parents. Cer­
tains sujets comme l’amour et la sexualité sont 
tout simplement volcaniques. «Vers 13-15 ans, ils 
ont besoin d’instaurer un clivage et de montrer 
leur capacité d’aimer ailleurs qu’à la maison.»

Et ils le font. D’ailleurs, souligne le psycholo­
gue, c’est plutôt quand un jeune continue de com­
muniquer autant que lorsqu'il était petit qu’il y a 
lieu de se poser des questions. «C’est peut-être un 
signe d’immaturité ou simplement le fait qu'il par­
le des sujets sensibles avec d’autres interlocu­
teurs.»

Toutefois, s’il ne parle à personne ou, au con­
traire, avec tout le monde sans cesse, ou encore 
d’une façon déplacée (en abordant uniquement

des thèmes morbides, par exemple), il faut envisa­
ger une aide psychologique.

On reproche aux adolescents d’abuser des 
nouvelles technologies (chat, courriel, texto). Ces 
moyens de communication sont séduisants. Ils 
permettent de prendre contact avec d’autres sans 
s’engager. Malgré l’importance accordée à leur 
utilisation, le dialogue demeure essentiel. «Dès 
qu’on parle, c’est qu’il y a un autre. Cela prouve 
qu’on n’est pas seul.» Dialoguer permet donc de 
se structurer, de se prouver qu’on existe.

L’auteur souligne également que les adoles­
cents ont une quête d’identité très forte. Ils veu­
lent savoir d’où ils viennent. Ne voulant pas poser 
de questions directement à leurs parents, certains 
se tournent donc vers leurs grands-parents. Ils 
construisent un lien filial avec ceux-ci, ce qui peut 
rééquilibrer les choses avec leurs parents. «Cela 
permet de modifier une image qui manque de 
nuance et de remettre les choses en perspective, 
quelle que soit la génération.» Quand on apprend 
par grand-papa que son père était un trouillard

ou tirait au flanc quand il était plus jeune, ça réé­
quilibre les choses. Il n’y a rien de tel qu’un petit 
rappel historique pour calmer le jeu.

Comment se comporter?
Devant le changement de comportement de 

leurs enfants, les parents doivent être cohérents et 
continuer de dire ce qu’ils pensent. «Même s’ils se 
heurtent à du mutisme, ils ne doivent pas renon­
cer à s’exprimer.»

Les adolescents ont un talent hors pair pour 
donner l’impression que ce qu’on leur dit n’a au­
cune prise sur eux, mais ils écoutent quand même. 
Pascal Machet conseille d’identifier clairement les 
choses qui ne sont pas négociables, d'instaurer un 
socle d’interdits fondamentaux. «C’est parce qu’il 
y des choses non négociables que d’autres sont 
négociables.» Par exemple, on reste intraitable sur 
l’interdiction de consommer de l’alcool, mais on 
peut se montrer plus permissif quant aux heures 
de sortie.

Mais surtout, en tant qu’adultes, il faut se rap­
peler que nous sommes aussi passés par là. Ça pa­
raît évident, même si nous sommes nombreux à 
faire de l’amnésie sélective en oubliant nos écarts 
ou les minimisant! Pourtant, c’est de cette façon 
qu’on peut communiquer. Il faut être capable de 
trouver en soi l’adolescent qu'on était pour mieux 
comprendre celui qu’est devenu notre enfant et se 
montrer accessible. Par contre, «pas question de 
se mettre à imiter l’adolescent pour s’en rappro­
cher», dit Pascal Machet en citant l’exemple d’une 
mère qui s’était mise à fumer des joints pour 
montrer qu’elle était ouverte. «La réaction a été 
très négative: le jeune a perçu ce comportement 
comme l’invasion de son territoire.»

Finalement, à ceux qui claironnent que les en­
fants ne sont plus ce qu’ils étaient et que dans 
«leur temps, cela ne se passait pas de même», le 
psychologue rappelle que, déjà à l’époque de Pla­
ton, on se plaignait des jeunes. •

Pascal Hachet, Peut-on encore communiquer avec 
ses ados? Éditions In Press, Paris, 2004, 150 payes.

Quand la fiction devient réalité
JEAN PAUL RICARD

La Tribune
Presque tous les adeptes de jeux 

électroniques ont été victimes de flash­
backs plus ou moins graves après avoir 
abusé de ces jeux durant plusieurs heu­
res. Parfois, c’était au point de confon­
dre la fiction et la réalité.

À une époque, j’étais devenu un ac­
croc du jeu Wolferstein (si ma mémoire

est fidèle), j’y passais des heures. J’étais 
le héros du jeu. Un officier qui tentait 
de s'évader d'un château, où il était 
emprisonné dans un donjon. L’officier 
pouvait se munir d’armes de plus en 
plus puissantes et pouvait voler les mu­
nitions des ennemis qu'il venait de tuer. 
Des ennemis étaient cachés derrière 
chaque porte, ou presque. Il fallait aus­
si découvrir des passages secrets. 
C’était risqué de pénétrer dans une

nouvelle pièce, alors que des ennemis 
pouvaient surgir de partout à tout mo­
ment.

Le problème, c’est quand je jouais 
longtemps pour ensuite aller me cou­
cher. Les ennemis continuaient de me 
suivre partout dans la maison... jusque 
dans mon lit.

Vous voyez le genre. Un article de 
Nicolas Rioux, publié sur le site Cyber-
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presse, m’apprend que je n’étais pas le 
seul à être victime de ces hallucina­
tions. Il y donne l’exemple de citoyens 
normaux qui vivent de ces flashbacks en 
auto ou à l’épicerie, après avoir passé 
des heures avec des jeux du genre de 
Grand Theft Auto. Les rues du parc in­
dustriel de Saint-Laurent se transfor­
maient alors en pistes de course, propi­
ce aux poursuites automobiles. Sans 
compter qu’il faut se méfier des tireurs 
d’élites, des tueurs à gage, qui peuvent 
vous liquider à tout moment. Le pire 
c’est que vous devez quitter la maison 
sans apporter votre armure, ni la veste 
anti-balles.

C’est la mémoire qui joue des tours. 
Le cerveau gavé d’images violentes ré­
gurgite les scènes qu’il a gardées en mé­
moire. Nicolas rapporte même le cas 
d’un étudiant sherbrookois qui se com­
portait comme un soldat traqué alors 
qu’il se rendait à l’épicerie, après s’être 
caché durant des heures derrières des 
murs de pierres pour se protéger des ti­
reurs ennemis.

Le phénomènes étant relativement 
nouveau, les psychologues et neurolo­
gues ne savent plus comment aborder 
ce problème des temps modernes, d’au­
tant plus que les victimes sont souvent 
des gens hautement scolarisés, donc 
pas nécessairement les plus vulnéra­
bles.

Si vous êtes adeptes de ces jeux, je 
vous encourage à jeter un coup d’oeil 
sur l’article Le jeu et la réalité publié 
dans La Presse et sur le site Cyberpres- 
se.

Les journaux cachés
Parlant du site www.cyberpresse.ca 

des lecteurs m’ont dit qu’ils n’arrivaient 
plus à s’y retrouver depuis que la barre 
d’outils n’apparaît plus avec le nom des 
journaux du groupe Gesca dans le haut 
de la page (Le Soleil, Le Droit, La Tri­
bune, Le Nouvelliste, Le Quotidien, La 
Voix de l'Est).

Dans la colonne de droite, vous 
avez les titres de manchettes provenant 
des différentes régions. Si vous cliquez 
sur le titre, cette nouvelle apparaîtra à 
l’écran. Si vous désirez voir les man­
chettes du journal de la région, il faut 
faire un double-clic sur le nom de la ré­
gion. C’est simple... encore faut-il le sa­
voir.

L’Association 
des banquiers canadiens

Un site intéressant vaut la peine 
d’être visité dans le réseau Internet, du 
moins plus que les autres si vous sou­
haitez utiliser le réseau pour effectuer 
des transactions et même régler vos 
achats par cartes de crédit.

En anglais et en français, il est ques­
tion de la façon de protéger vos rensei­
gnements personnels en ligne: la sécuri­
té reliée aux carte de débit, la façon de 
protéger vos cartes de crédit, les risques 
d’usurpation d’identité et même sur la 
façon de régler les problèmes avec la 
banque.

Donc j’en connais pas beaucoup qui 
n’ont pas besoin d’y jeter un coup 
d’oeil avant qu’il ne soit trop tard.

Le problème ne fait que commen­
cer, mais on peut s'attendre au pire 
alors que d’ici quelques semaines, on 
verra les consoles PlayStation Portables 
faire leur apparition sur le marché 
nord-américain.

La commande est tellement forte 
que la compagnie Sony fait travailler 
scs employés jour et nuit pour produire 
un million de consoles PSP supplémen­
taires pour répondre à la demande.

Communiquez avec la 
rédaction du Nouvelliste !

poste 276 (jour) poste 233 (soir)

Le Ntevelliste
redac tion® lenouvediste qc. ca

Vous avez une
nouvelle ?

Les droits de la personne, 
c’est du chinois

Il y a tout près de 120 millions d’in­
ternautes en Chine, mais n’allez surtout 
pas leur dire que le réseau Internet leur 
donne la liberté d’expression. La censu­
re est omniprésente en Chine et elle le 
sera d’avantage avec l’ouverture d'une 
nouvelle session parlementaire. Les 
groupes de discussions seront soumis à 
la censure, tout comme les courriels. 
Pour ce qui est des sites Internet, il y a 
longtemps qu’ils sont passé à l'eau de 
javel avant de pouvoir s'afficher. Il n’est 
pas question de sites pornos, mais sim­
plement d’opinions politiques qu’on se­
rait tenté d’y afficher. La prison attend 
les trouble-fête.

Je vous laisse y méditer, en souli­
gnant en passant que les adeptes du 
Mac pleurent le décès d’un des créa­
teurs de cet ordinateur Apple. Jef Ras­
kin. Si vous vous demandez pourquoi 
l’appareil Macintosh porte ce nom, il 
n’y a pas de doute possible. C'était bel 
et bien le fruit préféré de cet employé 
d’Apple.

Pour leur part, les fidèles de Micro- 
soft se réjouissent sûrement d’appren­
dre que Bill Gates a été fait Chevalier 
de la Reine, par Elizabeth IL* r

http://www.cyberpresse.ca

